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''"" ''"" "'"'" d'^Iairage, quelques chambresde bain, et dea nôtres nécessités indispensables,

lut^'ques cnamores

Puis, comme l'écrivait un jour M. A. Bailif, "restituons à la maîtressede ma.son, a la .eryante, la place qu'elles occupaientS et dont oîle, ont

habit noTrT"
"" '

"''"""i'"™'--'" ''" ''hô'-l cosmopilite et le servant en

Il nous a été donné de loeer dans des auburues de toutes sortes dansnotre provmce, et c'est encore dan, celles que des femmëf"risaient nuenous trouvons le plus de conf,..t et le plus de propreté^ avec uTomo^s^i
rhLT"" ''""-'P '"""• Etia maîtresse de maison dirigeant l'établisTment

luppTmenTaïr''e"'
""""" " ''"""" "«"P»''»"» '"' -"rant un 'revenu

,„™„^!r ''t.P™»''», o-ttrav-aKantes et injustifiées sont les causes la plupart dutemps de 1 insuccès des hôteliers des places d'eau on de villéKiature Nousavons etc. a même de descendre dans de, hôtt. do a rS du lac

tre servi"!?ahe™V f '^""'" "' """1"^""' ">"^°"" trouvé'finKuHe" d'ê-tre servi H table par des Karçons en habit noir qui ne comprenaient pas un

Ti sVt.'^èTt"
''"'''"' "-fr' '''" ."""' "" '^''•"'i' 'l^'» étrangers «SSventqui s étaient ains, empare de nos sites, et qui lo, avaient amcnaEé,- c'estpourquoi en pleine foret, sur 1.. Nonls d'un lue de notre province et^'au mi

il'ku er„';,.r°''î'/''V°''
'"""fien.-.-rançaise, on n'étendait parler qucr^n-trlais et qu on était servi que pi., des anglais.

r»i„r?",'"ri'"'
'"'' """ .'"nt'i'oy'"!'' nu'il y a dix, quinze et vingt ans, villégiatu-

?Z, ",<^'"^.°'?'"'' " Abenak.s, a Tadoussac, à la Rivière-du-Loup doivent re-Kretter le reKime d a ors quand on vivait là sans cérémonie, comme en fa-mille dans un bon hôtel rtiriKe par la maîtresse de maison et desservi par debraves et bonne, domestiques. .Aujourd'hui c'est partout le Krand luve et onne peut t,1us même paraître au d^ner sans une grande toilette.
Les excès ont tué l'industrie hôtelière et pour la faire revivre il n'y auraqu'a revenir aux bonnes traditions.
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Ce que le tourisme veut trouver quand il cherche à se reposer des fati-

^irjil 1° '"i" . '-i"".'
"^«.^"""'^ maison, avec une bonne chambre pourvuedes articles de toilette indispensables et d'un bon lit et une bonne tableAlors pourquoi ne pas le lui assurer?
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.'"'',''."•""'' fl"^ li^ns l'endroit de particulier qui veuille

citovl
risques d'établir un hôtel, pourquoi deux, trois, cinq ou dixcitoyens ne forment-il, pas une compaenie à responsabilité limitée et netentent-ils pas l'entreprise?

Et que faut-il connaître pour tenir un bon hôtel? Bien peu de chose.La_ Su sse a des écoles ou l'on forme les futurs hôteliers et savez-vous cequ on leur apprend. Nous l'avons su au cours de notre voyage précisément
d'un eleve d'une de ces écoles.
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On enseigne l'anglais, le français et l'allemand; un peu de comptabilité
et la pratique du chèque et les questions de change, d'escompte et d'intérêts.L eleve apprend de plus un peu d'histoire générale et surtout rkistoire deson pays et enfin on 1 initie aux connaissances du bâtiment comiH le chauf-fage 1 éclairage, l'application du froid artificiel. Sorti de l'école après deuxans 11 apprend la ciiisine sous la direction d'un chef dans les irrands hôtel et
il apprend de lui aussi, l'art d'utiliser les restes et comment ravitailler l'éta-blissement. Voila tout ce qu'il faut savoir pour un hôtelier qui veut tenirune bonne maison et savoir intéresser sa elientèlo
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1 école ménagère toute la science nécessaire à la cuisine canadienne.


